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Révolution intermédiale et texte littéraire 
 
Ces dernières années, l’arrivée foudroyante de la culture du numérique et de l’écran ont 
fortement redéfini les rapports classiques au texte. Littérature, médias et supports dialoguent 
dans un nouveau paradigme où le texte littéraire (désormais TL) se réinvente. « Nous vivons 
actuellement à la fois une diversification des usages du livre […] et une diversification des 
supports du texte » remarque Donnat (2011, p. 38). Ainsi, l’acte de lire se dissocie du livre en 
tant qu’objet et ces nouveaux rapports donnent lieu à une forme d’« intermédialité » (Atcha et 
al., 2014). Tro Dého signale que « médias techniques et formes d’expression artistiques 
participent, solidairement, d’une même réalité, celle d’un texte multiforme, multimodal, 
multicode et multicanal » (2014, p.13).  
Si l’écrit est le lieu où la langue est le plus régie par des normes et des modèles (Dabène, 
1991), il est difficile de croire que l’incursion de plus en plus précoce des nouvelles 
générations dans un modèle de communication multimodale n’influence pas la 
compréhension et l’interprétation qui naissent du seul support écrit. De ce fait, ce changement 
de paradigme devrait se refléter dans leur façon d’appréhender un TL en cours de langue 
étrangère. En effet, son utilisation s’inscrit dans une histoire et une tradition que nous nous 
proposons ici d’interroger à travers la représentation que les étudiants futurs enseignants de 
langue se font actuellement du TL en tant qu’objet culturel d’enseignement. Rappelons que, 
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pour la plupart, ces futurs enseignants ont toujours connu internet, et sont particulièrement 
sensibles à la culture audiovisuelle. Alors, si nous sommes face à une évolution culturelle, 
comment ces futurs enseignants considèrent-ils l’enseignement de la langue-culture ? 
Comment la définissent-ils ? Et quelle est la place du TL dans cette nouvelle conception de la 
culture ?  
 
Le texte littéraire en tant qu’objet culturel d’enseignement 
Enseigner une langue, c’est également enseigner une culture, ces deux aspects étant si 
indiscutablement liés que nous parlons aujourd’hui de « langue-culture » (Porcher, 1995). 
Néanmoins, la didactique reste encore en retrait lorsqu’il s’agit de proposer une approche 
méthodologique de l’enseignement de la culture, et les enseignants ont parfois tendance à 
privilégier les aspects purement linguistiques au détriment des aspects culturels (Leylavergne 
& Parra, 2010). Ces limites semblent liées à la complexité de la définition de la culture 
notamment dans le cadre de l’enseignement des langues étrangères et de l’identification des 
objectifs pédagogiques et des modes d’évaluation qui les accompagnent (Porcher, 1994).  
 
Les TL constituent, selon nous, des supports de choix pour aborder la langue-culture. En effet, 
ils permettent de présenter des productions linguistiques attestées (authenticité du document) 
qui rendent compte d’un travail spécifique de et sur la langue (d’où sa dimension littéraire), 
tout en amenant à travailler sur différents aspects de la culture cible. Les aspects culturels 
potentiellement abordés par le TL peuvent s’inscrire à la fois dans la culture savante (histoire 
de la littérature) ou anthropo-sociologique (qui considère le texte littéraire comme le 
témoignage d’une réalité sociale et anthropologique alors appréhendable à travers sa lecture 
cf. sociocritique, Popovic 2011). Ainsi, le TL peut être considéré comme un objet culturel 
d’enseignement, c’est-à-dire reconnu comme objectif d’enseignement/apprentissage en soi, et 
par là même plus étudié qu’exploité, notamment dans sa dimension culturelle. En classe de 
langue, il permet à l’apprenant de « repérer les distinctions que cette culture opère, les 
classements qu’elle instaure et auxquels elle est fidèle. » (Porcher, 1994, p.8). En ce sens, le 
texte littéraire propose un accès à la culture cible, en tant qu’il en procède et qu’il en est un 
représentant. 
Se pose alors la question de la place du texte littéraire en cours de langue étrangère, dans la 
perspective d’un modèle multimodal de communication culturelle. Ainsi, nous cherchons à 
comprendre dans quelle mesure la révolution médiatique a eu une répercussion sur la 
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représentation que les futurs enseignants de langue étrangère se font du TL. Dans un premier 
volet, notre objectif pour cette étude est donc de mieux connaître la conception que ces 
enseignants ont de la culture, et l’influence qu’elle subit des nouveaux médias audiovisuels. 
Dans un deuxième temps, nous cherchons à voir dans quelle mesure ces représentations 
correspondent à ? la tradition littéraire classique ou la dépassent en incluant de nouveaux 
supports (potentiellement multimodaux), ou de nouvelles formes de création et de lecture des 
œuvres.  
 
Étude expérimentale 
 
Nous avons interrogé 67 étudiants de Master Métiers de l’Enseignement de l’Éducation et de 
la Formation (MEEF), Langue Vivante Étrangère anglais (48) et espagnol (19) sur leur 
formation et leur expérience en tant qu’enseignants au moyen de questionnaires auto-
administrés. Parmi ces 67 répondants, 12 sont natifs de la langue qu’ils se destinent à 
enseigner et ont grandi dans un pays où cette langue est officielle. 55 répondants sont français 
ou viennent d’un pays où la langue cible n’est pas officielle. Parmi ces 55 répondants, 47 (soit 
environ 70%) ont résidé dans des pays où la langue cible est officielle.  
Afin de mieux connaître le profil universitaire des répondants, nous les avons interrogé sur 
leur cursus, en amont du master MEEF. Pour ceux qui ont étudié en France (61), les cursus les 
plus représentés sont des cursus en langue cible : 43 en LLCE, 8 en LEA. Les autres ont 
étudié la didactique (dans le cadre de formation en FLE – 3), les langues modernes (2) ou 
d’autres cursus. La formation majoritaire reste donc une formation en langue, avec une forte 
proportion d’études en littérature et civilisation (LLCE). Cette observation nous amène à 
penser que les futurs enseignants de langue ont une assez bonne connaissance de la littérature 
et de la culture cibles. Cette hypothèse se voit en outre confirmée par les réponses des 
participants : 48 déclarent bien ou très bien connaître la littérature en langue cible, 20 
déclarent la connaître peu et seulement 2 ne pas la connaître du tout.  
 
Place de la culture dans l’enseignement d’une langue étrangère 
 
Le questionnaire porte d’abord sur la représentation que les répondants se font du métier 
d’enseignant. Plus spécifiquement, nous avons cherché, à ce niveau, à voir quelle place ils 
accordent à la culture dans cette représentation. Lorsqu’on leur demande de définir le métier 
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d’enseignant, leurs réponses peuvent être organisées en trois catégories construites a 
posteriori : l’enseignement de la langue, de la culture, de la langue-culture, auxquelles vient 
s’ajouter une dernière catégorie regroupant des éléments de réponses disparates que nous 
avons appelée « autre » ou autre. Les répondants considèrent que leur rôle, en tant 
qu’enseignants d’anglais ou d’espagnol sera majoritairement de former à la langue-culture 
cible (31 occurrences), puis à la langue seule (22 occurrences). Néanmoins, ces catégories, 
construites a posteriori, restent perméables puisque la totalité des répondants a déclaré (dans 
le cadre d’une autre question) que l’enseignement de la culture faisait partie des objectifs 
d’enseignement qu’ils poursuivront une fois en poste.  
Dès lors se pose la question de la définition de la culture. Dans le cadre de leurs futurs 
enseignements les répondants considèrent avant tout la culture comme anthropologique (18 
occurrences). À l’heure de définir la culture lors d’une question ouverte, « coutumes », 
« habitudes », « modes de vie » ou « valeurs » sont les termes qui reviennent le plus souvent 
pour s’y référer. En seconde acception, les répondants considèrent la culture comme étant de 
nature à la fois anthropologique et savante (17 occurrences). Pour ces réponses, « arts », 
« histoire » et « littérature » viennent s’ajouter aux termes mentionnés plus haut. Par ailleurs, 
10 répondants remarquent l’étendue linguistique de la culture et mettent l’accent sur le 
« patrimoine linguistique » et les « habitudes langagières » transmises par la culture. Enfin, 9 
réponses font allusion à la « culture de divertissement » (télé, stars), un nombre assez 
significatif, notamment, au regard des 2 répondants qui ont considéré la culture dans sa seule 
dimension savante.  
Afin d’identifier les supports que les futurs enseignants pourraient utiliser pour aborder la 
culture, nous les avons interrogés sur l’utilisation et l’exploitation de documents authentiques, 
c’est-à-dire non prévus à des fins d’enseignement/apprentissage. Ainsi, nous avons pu établir 
que les répondants semblent prédisposés à l’utilisation de documents de toute nature 
puisqu’ils ont déclaré être intéressés par l’utilisation d’articles de journaux, de films, de textes 
littéraires et de textes chantés. Les répondants ont aussi proposé d’autres types de documents 
tels que les jeux vidéo, les blogs ou les publicités. Il apparaît donc que ces enseignants sont 
sensibles à la révolution médiatique de la société d’aujourd’hui, notamment dans la 
perspective de leur pratique pédagogique.  
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Définition et approche du texte littéraire en cours de langue étrangère 
 
Dans un deuxième temps, nous avons interrogé les rapports entre texte littéraire et langue-
culture. Nous avons essayé de voir comment les répondants définissent le TL et envisagent de 
l’utiliser dans le cadre d’un cours de langue. Ainsi, nous avons pu observer que, pour ces 
futurs enseignants, il s’agit fondamentalement d’un texte écrit, qui appartient à un genre 
précis (surtout roman, poésie et théâtre), qui suit des règles stylistiques et qui a atteint une 
certaine reconnaissance parmi la communauté littéraire. Cette définition semble donc 
s’inscrire dans une dimension classique. Malgré l’effet que la culture audiovisuelle et 
médiatique auraient pu avoir sur la représentation du TL pour notre panel d’enseignants, 
celle-ci reste traditionnelle, le terme “texte” ayant été largement assimilé au format “écrit”.  
Selon cette définition, on pourrait être amenés à croire que, pour les futurs enseignants, et 
suivant la tradition classique, le TL serait notamment un modèle linguistique pour les 
étudiants d’une langue étrangère. Néanmoins, pour les répondants, le texte littéraire 
véhiculerait principalement des éléments culturels. Interrogés sur le rôle du TL en classe de 
langue, environ 53% des répondants déclarent qu’il permet d’approfondir des éléments 
culturels ; les éléments linguistiques et textuels, restant au second plan, ne représentent 
qu’environ 23,5% chacun. Au niveau du genre littéraire pouvant être utilisé en classe, 45 
répondants privilégieraient un roman. Dans une proportion comparable, dans le cadre d’une 
question fermée (QCM), 40 répondants considèrent que la chanson serait également un choix 
pertinent bien qu’elle ne corresponde pas à la définition du texte littéraire proposée par les 
futurs enseignants.  
Nous avons également interrogé les répondants sur les supports qu’ils prévoiraient d’utiliser 
(ou qu’ils ont d’ores et déjà utilisés), en fonction du niveau des apprenants et des objectifs 
d’enseignement/apprentissage. Concernant les supports, nous leur avons demandé dans quel 
format ils envisagent de présenter les TL en classe, pour 4 niveaux de A1 à B2. Le format 
imprimé sur papier, enrichi1 (183 occurrences réparties sur l’ensemble des 4 niveaux) ou non-
enrichi (196 occurrences réparties sur l’ensemble des 4 niveaux) semble privilégié par rapport 
au format numérique (134 occurrences réparties sur l’ensemble des 4 niveaux). Ces éléments 
de réponse semblent encore confirmer la dimension classique sur laquelle les répondants 
insistent dans leur définition du TL. Néanmoins, ces formats seraient utilisés différemment 																																																								1	texte cible + illustration, par exemple.	
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selon le niveau des apprenants : alors que le texte enrichi est a priori privilégié avec les 
niveaux débutants (54 occurrences pour A1 et 52 pour A2), le texte présenté seul serait 
privilégié avec les niveaux plus avancés (57 occurrences pour les niveaux B1 et B2). Ce 
résultat va dans le sens de l’hypothèse de la nécessité d’un plus grand nombre d’indices pour 
les niveaux débutants, en raison de leur faible niveau d’expertise linguistique. L’amélioration 
du niveau de langue permettrait de se passer plus facilement de ces éléments extra-verbaux. 
Le format numérique (c’est-à-dire un écrit qui ne soit pas sur un support papier et accessible à 
partir d’un outil spécifique –ordinateur, tablette, etc. -) semble lui également pertinent pour 
tous les niveaux mais pose néanmoins selon nous la question de l’équipement en classe et en 
dehors.  
Afin d’enrichir ces réponses, nous avons aussi interrogé les enseignants sur les autres formes 
de présentation du texte littéraire qu’ils pourraient utiliser (audiolivre, adaptation filmique, 
représentation in vivo, textes chantés). Il apparaît tout d’abord que les adaptations filmiques 
(environ 30% des réponses) et les représentations in vivo (26,5%) seraient privilégiées par 
rapport aux textes chantés (23,5%) ou aux audiolivres (20%). Les formats audio-visuels 
semblent donc privilégiés, sans doute en raison de la multiplication des indices extra-verbaux 
qu’ils proposent. Cette observation est en outre renforcée par le fait que 66 répondants (soit 
98,5%) considèrent la vidéo comme plus motivante pour les apprenants.  
La deuxième dimension importante de cette partie des résultats porte sur les objectifs 
d’enseignement associés au texte littéraire. A priori et sans faire référence à leur expérience, il 
semble que les répondants envisagent le TL essentiellement dans le cadre d’objectifs culturels 
: 39 occurrences, contre 18 pour les aspects linguistiques ou textuels. Nous avons également 
interrogé les futurs enseignants sur leur expérience et plus particulièrement à partir d’un TL. 
58% des répondants (39) déclarent l’avoir utilisé au moins une fois. Dans ce cadre, les 
objectifs de ce travail étaient majoritairement culturels (14 occurrences) et moins 
linguistiques (grammaire, vocabulaire, phonétique, etc., 4 occurrences) ou textuels (métrique, 
types d’écrits, figures de style, etc. 3 occurrences). Il apparaît également que l’exploitation 
peut suivre des objectifs multiples (linguistiques et culturels, 7 occurrences ; linguistiques et 
textuels, 2 occurrences ; textuels, linguistiques et culturels, 1 occurrence) ou non spécifiés (8 
occurrences). 
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Aisance et formation à l’utilisation du texte littéraire 
 
Le dernier ensemble de questions porte sur le ressenti des répondants par rapport au travail à 
partir de textes littéraires et la formation didactique qu’ils ont reçue. 
La première question porte sur leur éventuelle aisance par rapport à ce type de travail en 
classe. À ce niveau, 45 répondants estiment qu’ils seraient assez à l’aise dans ce genre de 
tâche. Ils évoquent leur plaisir de la lecture et l’ouverture à l’imagination que procurent les 
textes littéraires. Parallèlement, 19 enseignants considèrent qu’ils ne seraient pas à l’aise dans 
ce genre d’exercice. Les raisons invoquées correspondent alors au manque d’expérience, à la 
difficulté de trouver des textes adaptés au niveau (scolaire et/ou linguistique) des apprenants, 
leur non-réceptivité, et enfin la difficulté à introduire ce type de support dans une approche 
communicative ou actionnelle.  
Nous avons finalement interrogé les répondants sur leur niveau de formation pour le travail à 
partir d’un TL. Il apparaît alors que, globalement, ils estiment être assez formés pour ces 
activités pédagogiques (6 tout à fait, 32 assez). Néanmoins, 29 répondants ne se sentent pas 
compétents (23 insuffisamment et 6 pas du tout). Dans le cadre de la formation MEEF, 
notamment dans la préparation à l’épreuve orale du CAPES « mise en situation 
professionnelle » du M1, les étudiants acquièrent des compétences concernant la didactisation 
de textes littéraires, largement utilisés lors de cette épreuve. Toutefois, les répondants 
estiment que certains points comme le choix des documents ou la façon de motiver les élèves 
face à des textes complexes restent sans réponse, du fait de l’optique « concours » de cet 
enseignement. Enfin, 91% des répondants seraient intéressés par ce type de formation et 
expriment le fait que leurs compétences face aux textes littéraires tiennent plutôt à leur 
formation initiale (majoritairement LLCE) et à leur goût de la lecture.  
 
Perspectives de formation 
 
Dans cet article, nous avons cherché à déterminer la façon dont les futurs enseignants 
approchent le texte littéraire en tant qu’objet culturel d’enseignement, et à mesurer l’influence 
que l’évolution numérique a eue sur la représentation qu’ils se font du TL. Nous avons 
d’abord observé que, malgré la révolution médiatique, cette représentation reste « classique ». 
En effet, il semble que la tradition littéraire présente dans le milieu académique soit plus 
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influente que la pratique induite par la culture audiovisuelle. Cherchant à dépasser ce 
paradigme, l’intérêt d’utiliser le TL en cours de langue (dès les premiers niveaux) paraît 
évident, non seulement sous sa forme écrite traditionnelle, mais aussi sous une forme 
numérique. Nous avons également vérifié que, même si les futurs enseignants semblent 
d’accord sur le fait que le numérique reste motivant pour les élèves, l’approche du TL qu’ils 
mettent en place dans leurs cours reste elle aussi classique, avec une nette préférence pour les 
supports “papier”. Cette observation nous amène à penser que les répondants manquent 
encore d’outils didactiques appropriés et qu’une formation spécifique à la didactisation du TL 
(potentiellement au moyen des supports numériques) pourrait leur être précieuse. Nous avons 
enfin constaté que, même si la plupart des futurs enseignants se sentent à l’aise vis-à-vis du 
texte littéraire, un pourcentage non-négligeable affirme avoir toujours du mal à l’utiliser en 
classe. Il est ainsi apparu que c’est tout au long de leur formation initiale (majoritairement 
LLCE) que les futurs enseignants acquièrent les moyens d’analyse du TL, ce qui ne serait pas 
comparable aux quelques heures du Master MEEF 1 consacrées à sa didactisation. De ce fait, 
et étant donné que la formation initiale des futurs enseignants est de plus en plus hétéroclite, 
nous plaidons en faveur d’une formation en didactique des langues, dès le niveau licence. 
Comme nous avons pu le constater dans cet article, la révolution numérique a entraîné de 
nouveaux rapports au texte, qui émergent des nouveaux supports (potentiellement 
multimodaux), ou des nouvelles formes de création et de lecture des œuvres. C’est sans doute 
en adoptant et en adaptant les nouvelles pratiques de lecture qui laissent plus de place à la 
subjectivité que les futurs enseignants pourront éveiller chez leurs élèves le plaisir 
d’appréhender un texte littéraire. 	
	  
	 9	
Références bibliographiques  
 
ATCHA, Philip Amangoua ; TRO DEHO, Roger & COULIBALY, Adama. Médias et 
littérature : formes, pratiques et postures. Paris : L’Harmattan, 2014. 
CLEMENT, Jean. Préface : une littérature problématique. In Bouchardon, Serge (Ed.). Un 
laboratoire de littératures. Paris : Bibliothèque Centre Pompidou, 2007, p. 6-13. 
DABENE, Michel. La notion d’écrit ou le continuum scriptural. Le Français aujourd’hui, 
nº93, 1991, p.25-37. 
DONNAT, Olivier. Lecture, livre et littérature. Évolution 1973-2008. In Christophe Evans 
(Ed.). Lectures et lecteurs à l’heure d’Internet. Livre, presse, bibliothèques. Paris : Éditions 
du Cercle de la Librairie, 2011, p. 27-40. 
LAUFER, Roger. Le texte en mouvement. Paris : Presses Universitaires de Vincennes, 1987. 
LEYLAVERGNE, Jacques, & PARRA, Andrea. La culture dans l’enseignement 
apprentissage d’une langue étrangère. Revista del Instituto de Estudios en educacion - 
Universidad del Norte, 2010, n°13, p.116-129. 
POPOVIC, Pierre. La sociocritique. Définition, histoire, concepts, voies d’avenir. Pratiques 
(En Ligne), 2011 n°151–152. 
PORCHER, Louis. Le français langue étrangère. Paris: Hachette éducation, 1995. 
PORCHER, Louis. L’enseignement de la civilisation. Revue Française de Pédagogie, 1994, 
n°108, p.5–12. 
TRO DEHO, Roger. Dialogue des arts et des médias. In Atcha, Philip Amangoua; Tro Dého, 
Roger et Coulibaly, Adama. Médias et littérature : Formes, pratiques et postures. Paris : 
L’Harmattan, 2014, p.11-16. 
